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INTRODUCTION 

Le probleme scien tifique de la dispersion geographique des Glossines au 
Congo Beige a retenu !'attention toute speciale tant des services medical, vete­
rinaire, agronomique, que des services miniers . 

Plus de cent trente publications scienlifiques, en dehors de tous les rapports 
admini tratifs, red iges tant pour le Gouvernemen t que pour les grandes soc,ietes, 
ont ete edites sur la question . . 

Parmi les ch ercheurs qui e sont eli tingues clans ce domaine difficile, nous 
citons : BEQ AERT, GERARD, IIEGH, HE 'RARU, NEAVE, ~EWSTEAU, RonuAIN, 

CHWETZ, STOHR, TROLLI, VERMEERSCH, ZuMPT . 

Si tout le territoire du Congo Beige n'a pas e.ncore ete prospecte a fond 
au point de vue de la disper ion des Glossines, nous pouvons cependant des 
maintenant donner une vue d'ensemble de la question, telle que les recherches 
ulterieures ne paraissent pas devoir avant longtemps la changer dans ses grandes 
lignes. 

Le pre ent travail peut se diviser en deux grancles parties : 

1. Les fait ou la documentation: 

2. L'etude proprement elite des donnees avec les discussions eventuelles: 

Dans le souci d'obtenir une meilleure presentation, nous avons interverti 
l'orclre de ce deux partie . 

Premiere partie. - Les ·faits ou la documentation comprennent 
. . 

1 o Un glo saire alphabetique indiquant par province tous les lieux ou l'on 
a trouve des Tse-tses d'especes determinees; 

2o ne bibliographie de lous les travaux scientifiques parus sur la disper­
sion des Tse-tses au Congo Beige; 

3o Une carte au 3.000.000• resumant les indications du ·glossaire. 

Deux i c me partie. - L'etude des donnees se divise en deux chapitres . 
Le premier chapitre traite de la di persion geographique de chacune des especes 
de Glossines au Congo Beige, dans le cadre general de son aire de dispersion 
a travers toute l' Afrique . Le second chapitre est un essai sur I' evolution de la 
dispersion geographique des Tse-tses en Afrique et specialement au Congo Beige. 
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Nous avons cru pouvoir y distinguer deux grands facleurs : le faclcur de !'evo­
lution geologique responsable de !'emplacement des centres de dispersion des 
Glossines, et le facteur complexe vegetalion-microclimat respon sable de l'aire 
de dispersion des especes. 

Mais avant cl'aborder l'elucle proprement elite, quelques explications s' im­
posent. 

L e g I ossa ire. - Nous avons etabli un releve complet de toule le. 
rivieres, routes et villages mentionnes clans les travaux scientif.iques, ou le 
differents auteurs ont trouve des Glossines d'une espcce cleterminee. ou y 
avons ajoute les lieux clont nous avons eu l'occasion de determiner persorm elle­
ment les Tse-tses. Toutes les identifications que nous avons failes l'onl ete apre 
p~eparation des pieces genitales . 

Nous n'avons pas tenu compte cl'expression s par trop imprecises, comm 
(( toute la region )) ou (( toute la foret cloit etre infestee de telle ou telle glo ine )) 
ou meme d'indications vagues telles cc le Ba -Conao », (( l'Ubangi » (( l' el », 

(( le Katanga », etc. 
De cette fac;on nous ne renclons pas compte de lout le travail qui a 'Le 

accompli, mais nous gag-nons en precision clans l'etabli ement de la carte, e 
qui est plus important. 

Le glossaire contient, classes par province, le nom de Lou le li ux ou 
des Glossines d'especes cleterminees ont ete trouvee . En r n-ard, nou avon . 
mis le nom de !'auteur et le numero de l'ind ex bibliographique, ce qui facililera 
les recherches ulterieures. 

Dans un but de simplification, nou nous somme limite aux indi alion . 
originales . 

Dans ce glossaire, le lecteur verra, par exemple, qu'on a trouve de Glos ina 
brevipalpis a Leopoldville. L'erreur que con titue cel~e ob ervation e L inclique 
clans la discussion generale. 

ll s'y trouve egalement quelques rares localite qui ont ete repri e ou. 
deux orthographes differentes, suivant les auteurs. 

Enfin, dans le but de conserver 1\mite dans les Lravau de CllWETz el d 
RonnAIN, nous avons mis sous la rubrique cc Province du Katanga » lous lcs 
endroits de la region clu Lomami ou ces auteur ont trouve de Tse-l8es , meme 
quand certaines des localites citees se trouvent actuellement in cluse dan la 
Province du Kasai. 

La liste bibliographique, que nous crayons complete, permettra au lccleur 
de se rapporter a !'article original pour certains details qu'il n'a pas ete po ibl 
de prendre en consideration, ou bien pour se documenler sur le mreur de 
differentes Tse-tses. 

La carte au 3.000.000• a ete executee d'apres des series de carte au 1.000.000", 
ou nous avions inscrit toutes les captures rapportees dans le glossaire. 
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Ious avons choisi l'echelle au 3.000.000", adoptee unanimement a la Confe­
rence de Brazzaville, parce qu e c'est egalement l'echelle pronee par le comites 
internationaux de phytogeographie, de geologie et de meteorologic. L'adoption 
t.l'une meme echelle fa cilitera la comparaison . 

Les signes conventionnels employes son t conformes aux conclusions de la 
Conference de Brazzaville. Il va sans dire que lorsque des lignes d'inclinaison 
differente 'enLrecroisent sur la carte, cela n'indique pas que les deux ou trois 
especes signalees vivent neces airement ensemble dans les memes cond itions. 
On peut avoir, par exemple, des Glossina palpalis dans les galeries forestieres, 
des Gl. nwl'sitans dans la savane ou le pare, et des Gl. jusca a la lisiere des 
grandes fon~ts vierges. Dans ces regions a population glos inienne mixte, !'inter­
penetration des differente espece depend de la similitude de leurs preferences 
ecologiqu es. 

II est un autre point sur lequel il est necessaire d'attirer !'attention du 
lecteur. En regardant la carLe, on a !'impression qu'il reste peu de zones indem­
ncs de Tse-t e . Cette impression ne correspond heureusement pa a la realite. 
D'apre la carte, toutle Iord du Katanga serait infeste de GZ. palpalis; en realite 
le palpalis n 'y sui vent g ue les gal erie fore tieres eL ne s'aventurent pas loin 
a l 'interieur de la savane . 

Le Nord de la province Orientale serait riche en GZ. jusca, d'apres les 
indications de la carLe. lei encore la realite n'est pas conforme. La GZ. fusca 
s' trouve urLout a la lisiere des reliquats de la grande foret, eparpilles sur 
lout lc terriLoire. 

Nou avon indique sur la carte les ligues hyp ometriques de 1.500 m et 
plu, parce qu'on n'y rencontre pas de Tse-tses. _Jous aurions pu ajouter les 
lin·ne hyp omeLriques de 1.000 m, parce que la GZ. palpalis depasse rarement 
lcs 1.100 m (d'aprcs ScnwETz), mais cela aurait inutilement obscurci la pre-
entation . 

ll 'agit la ouvcnL de questions de detail qui different trop de region a 
region et dont on ne peut tenir compte sur une carte au 3.000.000". 

Enfin , dan l'expose de ce travail, nous nous sommes tenus a la classifi­
cation de Zul\IPT (1936), qui correspond aux exigences de la systematique 
modern e. 




